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aeur ;GnlesbonsFrançoispourront- voir qu il
e fübierdecraindre , q» quefi l'Archiduc s'auan.

TL € de cinquante :mil hommes ; exsue.
irqu'auecautantde danger,

affrontquece Miniftre 4 recew
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WW neriterHo qu’‘onshcraignes &Es peurs
quelque baffe paflion qu’elle-foit, doit neantmoins
toufioursconcourir-à l'acheuementd'vn genereux
afin de le retirer decette extremité:, quifait les te-

_ méraires,enleuroffantl'idée desdangeïs;pour les y
faireprecipiterfans apprehenfibn: lle entredansle
nombre des Vertus;lors que laraifon l’ y conduit; &

” ceuxquitraittent despaffions;la fontdumoins feruir
debarriere àlatèemerité &à labaffeffe. de cœur; pour
faire fubfifterlagrandeur decourage:danscette di-
uine mediocrité,qui fie es bien“heureux médium te
nuerebeatis ©. + +
Quoyqueles!Édinaieé déséhdéisespoint entreren

paralleleauec la grandeurd'Alexandresilsiugent ne:
antmoins.qu'ilsfont aflez:fortspour iuftifier la craint
tequ doit auoir deles attaquer, & çetteadmirable
Sentence:;c'eftà dire; le.plus belornementde la ha-
languequ’älsfontà ceconquerantchez Quinte-Cur-
ce,nereflent:pointfesbarbares, lorsqu'apres vne. de-
duction pachetique de leurs i intentions , ils tafc hent
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__ prehender à veduë,me meritoitpasbeducoupiplus:
__ d'alarmes;quefil'enñemy s'apbrochoicaueemwnears

    

deluy faire conceuoir qu'il n'eft riendefi foible ”: +
ne foit capahléde quelque cffôrt, pour ébranfler les
plu to butte ; Bihiltam firmumeft, cu périculurs nonJi
etiam abintalido.  Lestriomphés que Iahel renporta

_aurresfois auec vn éloud; ludith auec vn poignard  . [4
Gedeofanectroiscenspotsde terreSanfonauecvne
machoire d’afne,& pr aucervne fonde, ne font

* quetropfufifanspour iuftifier faVerité decetreSen-
rence, & lesgrands rauages que nousvoyonstousles
iourscaufezparlestrahifonsdésfoibles;sne-nousauét-
tiflenrquetropqueleursatraquesfônt-daurant plus

 ‘dangereufes,que moins-ellesroutenr deprecaution
‘danslemépris, que nous faifons deleurrefifter. 110:
1Mazarinefbven denos plus grands ennemis; {espat-

_ tifssleconfeflent tes effetsde fes intcntions:ledez
“monfbrents 60 toute daFrince convaincuedejcerte
vetité, ne fait pointadiourd'huyretentirde plus oc-
‘dinaires parolesique celles qui concluent hairdiment
alapertede ce Tyran:& neantmoinsiene voispoint
depetfonnequi‘femerreen deuoir deluptelmoïgner
par quelqu'un de fes prepäratifsqu'ilenredoute les
approches, puis que s'en retournantà grandesiout=

- féescontrecerepopulcufe metropolitäinedelamo-
… srarchie’ les niouttellesenfontréceués alreëtantd'in-
-fenfbilité; déceuxquidoiuent:eftre les faiets de fes:
“ordinairesattaques, que la peur1i'en apointenñcorfaic
_trembler:les-plus:foibles, comme fi fe‘fuier-d'en: ape

mée de cinquante: mil combätrants. # à
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2: Tihineftplus rémps:de colorer certe infenfibilité

d'vnbeauiprerextedecourage: meflieurs de Paris;

vouseftes desfolsfivousne tremblez;& des temerai-

resfi vousjatténdez:les approches dece grand enne-

my;fanstacherdevousmettre en defenfepour le re:

ouffer.auf viuement qu'il.s’én reuient effronté-

ment;afindé s’entichir àvos yeux durefte des debris

delamonarchierNe croyez pas que les‘deffeinsqu'il

a pour le progrez.de nos affaires; fe foient reformez
apresicerude& dernier echec defaipuiffance: & que.

Je mauuais fuctez:de cettefatale en creprife heureu fe:

mentterminée toutau rebours defesintentions ; ait

_ encorépü moderer cethorrible debordement de fon

ambition, pourla limiter. dans lès bornes de fa pre:

nrieréfortune:- s'ilaiamais pafsé pour rédoutable

dans l’efpritdes plus pañlionnez pour le maintien de

Royauté toures les: raifons de fa deteftable politi-

que, notfobligentmaintenant dele confiderercom-.

, rater quine-regarde l'eftat-qu'auec des
* yeuxdeb filic,&iqui fouhaitteroiomaintenant com-

me cetancien Caligula,quetousles fubiets de la Mo:

narchie neuffencqu'yneteftequi fuit à fa difpofition
pourlapouuoirtrancherdivn feulcoup: !:!. 1
-1QuoysmeflieursideParis;vous croyez que Île Car-

dinalait l’eftomiacha aflez-chaud pour digerer le plus

mortel detousilesaffronts > qu'il puifle te fçauoir re:

buré d'vn'Parlement, quinel'apasfeulementdaigné

honorer d'unevifite;fansenconferueràiamais lefou:

tenir-pourléfaireeclorreà 1x fin par le moyen de

quelque funefte vengeance?qu'ilendureraden'auoir

 

  



      

 

 

 
 

point efté ad mis à figner Letraittéd'yne paix concluë

+: ‘des vainqueurs, &d'effacerla honte dece grand de-
_ faftre, par l'entreprile de quelque nouuel attentats

fans grinfer desdens; &qu'ilfçaura queleshonteu-fes nouuellesen ontretenri partoute la France, fans
_que cette reflexion teueille entierement-coutes les  
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mes moyens qui les y ontconduits. Le Changement ;marqueroitaurant{'inconftance de leurs cfpritésquil
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au grand defauantascde fon premierdefleins, fans
pier lesoccafions de repafleràfontourfur le ventre

   

  

   
  

  

   
   

  
    

  

  
   

    

 

Vous croyezqueleCardinal quineltentrédansBors  :
deauxque comme vn ya-de-pied de la Reyne, ‘ouà
toutromprecommMme vn des domeftiques dela maifon
Royale, mafchera neantmoins cette fatalle! pillule
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idées defon genie, pour luy fuggererlafeuleréfource ‘1
de quelque mal-heureux deffein: dE lues  
mentprefté l’efpaule pour l'affeoir fur latefte des {|
grands,& que c'eftia plus ordinaire maxime des Pos
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Pour donner quelque lieuà cette.creance, Me, |
_: nefçauoir pas'que l'ambition, qui s’eftéleuée furle |
_ hauvcfaifte du gounernementpar la feule-conduitte

des paflions les plus dercglées, ne peut auflés'y voir ||
ns choquerfans appeller à la vengeance de fa gloire-flé: ; |
_ trié; les mefmes coadjutrices quiluy ont Ynanimé- Ê
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   Cardinala tenus pour s'atraperaugouuérnail
1 ut-il:reuoir la premierefourbe,&M:

lu flfounce. de (oi boit-heir,quidoit.décricr
it ns lim joftalité desAnnales desplaines      .deCazal? Faukail tenoueller la Mémoiredel'empri=D4ose esDucdeBeaufort&duMarefchalde

  
 

ira pitmer sn bte:

…difie ;1rédirefi{oi

Aus   

  

asilrepaffer furl'iniuftice desImpofi a

  

elles il'afuccé toute lapluspuretube
cde Éftat? | faut-ilrafraïchir/le!criltefouue-

itez do: vil afait rougir Ce |
U s les€(chafautsdeFranceàà Faüt-il repererim- %

  

 

àMrtouteslesdecadancesdenos affaites, Fr.
  sreprilesde hos conqueftes |& lésperres deplora- k ;

de la fiueurdenosmeilleurs Alliez?Faucil,

 

outientque.lesplus:atrachez'àaade-:
_ fenfede fonparty,ne:fçauroient:cottervnefeule
ne a&tion,qui:ne rue depreuueauthentiquepour«con-  

 

  

s plu opiniaftres j1eece‘monftre.nefçau-ME
"del'amourquededanansl’idéedesmefchans> |

| 32 on,Meflicursde Paris,ieVeuxépargner voltre
patience,enneétouchantpointlelong narrédetou:

 

Le archesque Mazarinafairespour feconduire

   

o auprezducimndePERat, Vous en auezieftéles ef
eu vêüillequevousn'enayez &flédevant
Ïlescomplicesparvoftrecomplaifance:“Hi

ous fes piNEVoadral pierones À
Iÿ'aue2iamaistemarquéquede|fourbe delaermapré aedel'inuticeAinfiircon

clusqu’il ueascclirement qéeMararinafleure fa,

  

  

 

    

                  

  

 

   

    

  



  

| A de Ad

: forrune;branlance:,en mficurantlesfondemens-fu
r

eftéautrés que ceuxdontiiayefpargné:le récitpour
_n'abufer point de-voitre patience : Ses béfoins luy

impofenr, vnenecefliséindifpenfable delesiraflermirs

pourneretomberpoint dans{onprémier non-eftre

‘Cette veritéñnemefémbleroir quefostfimplement Al
cBcuréefi ie n’enfonçois plus auant;pourvousfaire

voir, Meñieurs; que làfortune de Mazarin fe-trou+
uantauiourd'huyplusviuiement attaqüéépai lezele ;

__ detouslesplusfidellesfubiersdeFEftar:, 8 JeCar.4
__ dinalfe trouuant'en impuiffance delafaire fubfifter

: malgrétoutes fes hrandes fecouflesfans la faueurde Hi

ceux qu'vn mortel aueuglement fait nirerefler à fa
 defenfe, la.neceffité. de le:maintenir-doir.feruit-de
ouideà routes fesations,& porterle flambeau pour
éclairer àchaque pas toutefa conduite.. 4

Quelles fon les Loixide la rieceflité; mefieursde
_ Paris, les plusgensdebien nyenreconnoifféntpoint

dutout,&lesLegiflatéurs:les-plus ferupuleuxn'ant
jamais pûfaire ioindre la neceflité pour la faire paf

fer par la rigueur. des Loix. Siienepuispoint dega-

 ger ma vie fans pérdre mon agrefleur. laŒheologie |!
|me permetJe:meurtie; Si vne extrême: indigence Fe

_ me reduità n'enpouuois plus,l'Eclifemouurefes ||
- portes pour me laïfer porter mes mains toutesinno- — |

Û ee : Ph SE ; 4 48

centes fur Je Saint Ciboire;Siquelque-calommie
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me meten danger deperdreda-tefte, Dieumecom- : Ë

_ © mande de l'appeler à tefimoïh. pourlaiuftification
de moninnocence; œ pour.qu'elleraifon, s'ilvous à
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plaift, apprénez là duP

 

   

 

rouerbe quidit, que necefli-
tén’apoinr deloy:%1%15 > 01 Le 4

‘!Neceflite n'a poitir de loy Meffieiurs dé Paris;me
 médans'la plusrivouteufeconduite des gens de bien?!
ellepermet à li vertu defranchirles cermes dela me-
diocrité;& de s’emporter au de-là des bornes qui la
limitent ordinairement, lors que les occäfions pre
fentesne la forcent pointde fortit de cés retranche-.
ments,quelesloix de la Sagefle luy ont prefcrit dans
Ra circonference de cediuin milieu? Si cetteverité ne
fedifpurepoint ; &s'ileftvraÿ quecettéindependan

. tépuiffemefmedifpénfer lesplusgensdebiendel’ob=
feruancedes Loïix; quels feronitles bornesde l'ambi- :
tion des mefchañs quels ceüx de Mazarin dontles
paflions nefont limitées que: par leur itipuiflance,!
dontiles defirsne font borñez que parleurignorance,
dontlesentrepriles ne font concérrées qu'anéctoute
fortes de fourbes:;: donr les deffeins ne font infpirez

_ quepar cettehonteufevtilité,quelesEpicuriens ne!
hiffoient poiñtcompatir auce l'honnefteté, & done
laconduitre n'eft'isimais éclairée quepat les lumie!
res des mefchans, qui fontleurs plus intimes confeil:

1Vousn'eftespoint endeflein demenier,Meflieurss
quelafortunede Mazarinne foie füurle plus danges
reux penchant de faruïne; & queparconfequentilne
fevoyereduità cettefouueraine necefhté,queievous
ay cy-deflusreprefentée dainsfonindéepeñdance dla

” vonfideration; defes interefts luyfemble permeteres

denefairepointide fcrupule; mefneQu plus.enorme:
e a re $ ; , 7% F0 3 o : | >

  

 

   

    

    
  

                 

  

   

    



   

 

Ne 16 ; ER
“crime. La conioncture des temps met lapremiere de
ces propofitions dans fon euidence;& pouridouter
que le-fortuncdu Cardinal ne foità prefent dans fa
plus dangereufe'crile ; il fautne fçauoir pas, qu'il
le voit reduit au funefte-choixde deux conditions,
dontlaplusaduantageufe, femble neantmoinsabfo
lumentincompatible auecfafubfiftance:il faut igno+
rerquilne peut femaintenirfans tremblertoufiours,
à moins qu'ilne faffe promptement eflargir les Prin-
ces, & quil ne fçauroit confentirà leur deliurance
fansfoufcrire tacitementà {aperte; qu'ens'opiniafträc
à leur derention, ila neceffairement fur les bras tou
le party des Princes, quine peut manquerd’efbranler
dangereufement. par fes ordinaires fecoufles , les
plus fermesfondements de {à fortune; qu'eneflar-

giffanç-ces Illuftres Captifs , il ouure la porteà: des
Lions qui le déchireront infailliblement-parlanes
cefhité , que l'honneur leur impofera de ne:laiffer

pointfuruiure la reparation de leurgloire,celuy qui
n'aaflis les fondementsde la fienne,que {ur l'oppref:

 fionde la leur: I faudroit dif-ie ne confiderer pas
qu'apres lemépris, victorieux que la Guyenne àfaic
de fa perfonne, & que les veritables Françoisen font
outrageufément,tous les jours. dans Paris Mazarin

_ doitconclurre parvne refleétion.infaillible, qû'ikne
fepeut aucunementquecette haine: generale de tons
lesgenereux, ne foit enfin fuiuie dequelque funefte
coup, qui Je precipireradansleplusprofondidesabif=
mes&: par confequent , ilfaut: qu'il apprenne! de: læ

_ neceflité, lesmoyensdedégagerfa fortunedes appas

'  
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limpuiffance queMazarin aufa dé faire

 

ai :

_rences detant de vifiblesdangers,poitr xinertte à l'a
bry de leurs menacesibiué 91048135 0E HCRSBOUBNSSE

4 Quelscroyez-vousMeffieurs,aqueferontles Con:
feils,dont Mazarins'inftrwiradans l'efcholedela

_ neceffité :Lapolitiquenepeut luy függererque des
auis de douceur, de violencé; ou de foupleffe,& de

_fourbe: ceux deli douceur; &'de’la violence font
maintenanthors de faifon; des derniers la’ raifoti! de

ddeciiee tou
ces les fotces del'Eftar, malorétous les monopolesde
leurs ligues. : Les premiersà ailon‘décellequédes
intereflez auront , de ne pouuoitpéfht-venir®cor:
pofition:,à moinsqu'onneleuraëcordece que ma-

 

zarin eft obligé de leur refufer, pour fé maintenir:
pour fesfourbes elles font trop décrites, & routes {cs

‘

nous aitenfeignéde faire vanter à la grändeConfu
: fauplefés n'ont poine de miresque l'experience ne
 fionde cétEftranger.

. Ainfi, mefleurs; il faut abfolumientque la-nécefi:
téprefidedansfonconfeils'8 que éetce M rene fans
loyLoirIaguide de fesdemarches;& 1e phare de tour
te fxconduitte : ODieu que noûs auons done btaud
fujér decraindreles furieufes faillites, owle defirde 1e
Verigeance emportetàfans doûtefon ainibition : ia

£ Mir « s , = AD nd doob ir ui ‘NC l M ES s snecefhté permer lemeurtreparticuheraux plusfacés;
Mazarin s imaginera bien qu’ellène Hiÿ-défenæpoine
lecarnagesfile volré étite fomihe ;élu.
ftifiépar lextremicé delifaim, la necefhtéqueFeCars
dinala d’achevérlesanesvenales,afin 4enroffrir
partyay Érairegarderfesrillionscomte desthôe
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Ne :

- mes,qui netiendrontpoine deplace danslavale

shab épeinhocenceinfprèffeepeutentatéoft l
di Hnisé fns violeten aucunefiçonlerefpect,qubti

doit.alonindependance ; Mazarin nedoutera nulle:
mieu de foufcrircdeformais à route forte de crittez
peur en faüffer Jes-fermenssauwgré defonambition,
&,neteniripoint delparole,-quelqueengagéqu'ibyr
loir, parl'obligationtqu'ilaurade refpecter l'auchori!

1 é ï é 2 À 2 rie Ci ; a y_tédeceluyfouzlenom:duquel il'eñ aura-obrémi Ja
creançe,à moins qu'elle befeirrouue atantageufeau

| progrcz-defesaffaires. Duod res. 10 11e So

lemattacherois maintenantàdéduire lesautres
Confeilsque lancceftité,luy -bourra infpirer, lors
que lesatraqueside fésennemis l'abligeront dhouër
defonre(te,  lenecroyiois qu'il n’efpoinrdu tout:
de:perfomne .,, quine simagine que leCardinal fe
voyant reduit à ces funeftes abois de la conduitte-des
plusfages; n'épargnerany foy, ny loy;nySacrement,

_nyla France ,nyles Subiets!,ñyJeux Princemefmes:
&qu'il ébranleraplutofklerrofne}pouritafcherde fe! -
rafleurer,en.le rafermiflant,quédefelaiffer tomber

_dansfeprofond desabyfmesfansfairetctentir,s'il fe
_ peut, auccfa ruïne,.celle dugouuernail de l'Eftat,
doncil ef leSouverain Pilores par Yn prodigieuxa-
“yéuglemenrideh foréubess noi siens diras
Mais comme tout le monde eft fçauant-dans:les

_ auiss.que la necefsité fair prendre à ceux quine
| voyént point d'autre ‘refource:pour:ledefefpoir de:

leurs affaires, quecelle d'vne derniererifqne, ie laiffe:ne PARSERNEST Il
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. dla diferetion des moins oculez ; le‘iugement de ceux  
ledefefpoïrde ne pouuoir fouftenir vne haute for-

: fhaderacommeavnaurre Herode;d'accompagner fa

_ mefme parla bouche defes plusgrendsennemis.
.sCependant-ie rentre; dans ma premiere propofi-
=tionpour conclure afhrmatiuemeurt ;& Seftablis fur
 -ces-dernicres véricez p'efupofées,Ja Creanceque l'on

  

party; & files apprehenfions defon arriuée n’arment
auplutofkroütce:qu'il y 4 de plus genereux-dans la

viuementcet énnemy commun >quefrile: bruit nous:

venoit porterlesnouuelles desapproches:delArchi:
À duc. Les raifons n'en: font elles point Conuaniquan:

au feñs:commun; ou que les intéreftsin'obligeronc:
| or spa ààREparty!décemat:
eroftrangenx 25150 dlo bestibhs cbr 1ol
:-Parmyronslesennemis, ie n'emvois point quifoit

plusaeraindre;.qüe les démeftiquess:8 parmy ceux:

 

r les plüsredéucables :fquelqu'vmen veutàéeranre:
egdent,qu'ikprodtifelespreuués,far lefquels il veux:

.S'eflablir> qu'ilme faffe voir-qu'vn:domeftique n’a
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queéetteéonfeillere exrrauaganteinfpirera, lorsque

tune effarant l'ambitionde noftre Mazarin, luy per

perte de celle dés plusapparens delaMonarchie, pour
fairey: du moins-derefter! le temps «de fon defeitre, :

Metropolitaïhe-de cét gftat, pour rembatrer plus

la, les puiffans'&les defefperéz tout:enfemble, font:

pasplusdemoyen dé fairereüflur fes fourbes., fes far

doitaüair; c'eftadire, que larronde eftinfenfible, fe 2
_ lesapproches duCardinaln alarment rousceux defon.
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mettre:le {chifmé dans laplus belle wnion diteparty:
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fant & defefperé,n'eft pasen poiture de fferviephues
facilement desarmes;queieviens-denomnier,qu'un |
citranger& quelesattaquesluy feroncplusdificis ||:
les,fevoyancpoftépar Jafaueur mefme coutamprez ||.
de fonennemy,que fiilahaine Fauoic cfloignépoub |
ac luÿ laifler faire les approchés mefmes qu’auec le:

_ dangende G perlonnd»banicifosdsi ton 2l6hs8 n que.
&! Heftpoinr de raifon MeflieursdePatis,quine
foittres foible pour attaquer cesveritezfondamentai |

: des, queiepuis‘nommerlesprincipesdelaPolitique, |}
. & lesfohdementsveritablesdufenscodmaune lesens LL
_memis: domeftiques;fon dautantplus:tedouchblesk }
que plusil leurelt:faciledefepreualoitde leurvoifis ne
nage; pour faireioüer toutes leurs mitiess d'aivfterha |
mefurede leursftratagefinres:;acelledelaconduitede
leurs aduerfaires; d'efpier toutes leuts imprudences;:

| pourem tineraduantages defçancirrous leursfoibles
|. pour les:atraquüer de ce cofté I; d'apprend retoutes

leurs fimplicitez pour les y fourber plus: heurénfe..
ment;&dereconnoiltre toutes les aies venales dei
leur pärty.; pour les achepreràprixd'avent: Ainflie
puis dire Meffieurs; que lesennemispuitssde
fefperez ;: dors qu'ils fon domefliques ;‘ñe fotipas,
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Fakabrehenitenhapeitést ado flot
tablesiderous; pais:quelent fuéeurécleurahorité
marchentde Pair, &de’cetteprenifere né!fçauroit
fagoérer aucun mauusisdeflein, que:da dernicréne

pile faireéclore nialoré Dan nenne attentetede L |
refiftances| :di ntbaretti KG :7H9WE 7. et OY1Ca | a ci ef

clseftant; Mefieurs yway-je pastbus:les’aduens
Drese faueurde l'alarme

 

zarin: Vous fçauezqu'il eft ennemy>quibeftdome:
ee fique;-qufil eft en éreditsvouseftesconuainouspar

_ lésconionures des'affairesidutemps-quelaiuftéap-
préhenfion dé‘fe voir enfinfecouédufaifedugou-
“uérnement:le met aucdefefpoir)À“&qu'iline luyrefte!
plus d'autre azile,qué:celuÿque |
faitettouterdansle hazard ne défnietéexvremisé:

| N'auez:vousdoncpoire iôftefubiet deicraindreque
làqualitéd'ennemÿaeleporteldafslcôde foiteide,
méuuinsdéffins0gudcle!de doineftique:ne:duy:

…dénnefübieëde nôus trahir 18defe préualoirdetou.)
._ tésnos foibleffessquele vitre depui tteduyferue:
déaflué pour vouslaceabler» &ique hirapeldelfon:

: ŒRfpoisnél'ercite àfire nain balle detout,cequi :
ne PASSpurfe defrober aux ee el
reeansirn s1fl{flo : 3173q ASE Li99H42/1139
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rit,confiderez qu'ibeft l'intendant-detoûteses-v02
 Jontez Souuerainies,&fiicdois parler de:laforte; le;
Koy duRoy: Sirvousnele-tenezpointencorepour. |

va defefperé ; Vousdonnerez neantmoinsles mainsà)
certe vérités en/faifant:reffon; quetousles veri-,

  
= tables François attaquent ouuertement fa-viesfes.

biens;&-fonhonneur; &:qu'ilse fçauroit'dégager
{a fortunebranlante de l'ambarrasdetantdedangers,.
à moins qu'iln'y-trouuequelque refource,àlafaueur, ;

_d'vndermiérdefefperer:s:; es HopsomaViders
__ 1l'adioufteencere-pour.fortifies ce raifonnement, |

queMazarindoitfe,defefperer :par-prudence.éétquer . |!
_ les voyes-raifonnablesfetrouuantiñfecondes pour, |
_ lnÿ-faire! n'aifite-quelque.plaëfible. confeil,, .ilfaut,

__ meccflairement-qu'ilenemprunted'vnederniers if
_ que’, à'moins-qu'illne:véuilleferefoudte.deplierent
…  chreftien, de qu'il ne. fera jamais, foubslesordresdes

Ja faraliré  AinfiMieflieurs -ie-conclusparlasmefmet
ne raifonque leCardinal ad'expolertoue;frfortuneau, |

Due funefté hazardd'vn;conp départie,quesvous.eftes. |
desplus infenfiblesdu. monde/fi-vousmevousalars,

_ méesdetla-feuké crainte de.fes-ap ches. &hyous,
_nallepparpuideñce, -audeuañt, du-conp qu'il-dois,

: _‘hazardetparneceflité,; dosbs)rivetite sn
On me demandera bien peut-eftre maintenant.
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nnenpas éequ'ildoibaprehenderdesmalheu-
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fofelabfolumentde dapétfonneduRoy18qu'il
rpromene: pat-routeka Franceau gréde fonambi-

peucalpas lengager:à quelque péril,pourne

 

échangecoutic reftabliffementdefa-preitiereforru
 né?-Puisqu'il'eftie difpenfareur fouueraindétoutes

… 96pourra tilpasmaintenant agrandir tout Cerqu'ihp
âd'inetreflé, afin d'atoinlesbrasplus longs! pour
 Ferecution:de toutes fes vengeances r Puisqu'ildie
 pofederoutcs lesFinancesde laMonarchie, nepeur: -
hpasen ‘acherer:vnebonne partie des fubiets"pour

ietter couteladefolation{ur l'autre?Etce quiteft:enceore'plus déploräble;chepeur-il pas corrompredes appuisimefme dans la-fourcedelaSainreté,puis quelsi lesbeaux Prieurez ; «les riches Abbayes&rous les! |
Euefchezdela Couronne{ontencoreàfanomit<
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nousle deuroiét faire aprehender filecalme de quel:
uesmoments de bon-heur nenous rendoit inféne.
tble-auxapparences vifibles-d’vne grande fuitre de

malheurs,dontnous fommesmenacez par lanece(.
- féquecemonftreauradenous’en procurer, pour fe>
maintenirdansle miniftere de l'Eflac: Encfferne
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efforts;pou | | P
… Jements, affinde faire pancher lesbalances dela in
… fHiceaugréde fonambition ; &qu'ils'opiniaftre à la

_ continuationdef'iniufte detention de meflie |

pour voir, qu'il nefçauroitfedeclarerplus mani
ftement,;qu'en tefmoignanta.paflionqu'ilà deife

  

LÉRe
… court-ilpas vifiblementpar certe-dereftablelicedes
Tyrans ,en cequ'ilprofticuc couslesiours, l'honneur
de leurs Maieftez,pourmettrelefienà l'abrys:qu'il

Souuerain dans leConfeil fecret;:qu'ilfait-cousfes
femerleSchifmedansl'vnion des Par-

ieurs les
Princes,afñn de pouuoir-courir plus impunementà

 

J'executiondetousfes mal-heureux deffeinsie Fa
lâche complaifance que nosautres.Princes tefmoi-
gnent àce faux pretexte ; qui lereprefentecommele
veritable Oraclede leurs Maielbez. :5: cnrs

__ Neantmoins quelque plaufible raifon que nous

ayons de viure dansles apprehenfions decesfurieux,
cuenements,ilne faut qu'ouurirfimplemenclesyeux,

ds

faire Gouuerneur dé Prouence, & des'affeurerpar
mefme moyende laplusimportanteportedelaMo.
narchie. Ilabeaufedementir,cette ambitionmar-
que trop euidemmentquelque mauuais deffein.,&:
je croy qu'il nefautpaseltre desplusoculez;pourvoir
que ce mal-heureux nous. braffe-quelque:mauvais:

party. nn NS PE Re 4

Ie fonde cette craince-furvn beau railonnement:
que j'emprunte de laconduiteennemiede l'Archi-1
duc,& de la prudence la: plus ordinaire: de tousles.
Generaux d'armée. Ce fameux ennemy,cérillu-
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&àfubiee désLopie nb Moser:
GNEVRlePrince, quelquegrand tagequil
_ait.entreueu dansledemellé.sd

_ uifions;aneäntmoinsmoderé fomambition,lors
… qu'ellefembloit l'exorterde pc
venir.fondre: fur la.srapene iris de JaMonar:

_ Monarchie:lesfimplesJ'

maislesplusfagesnyremarquoient qu'vneadmira-
blec nduitte,quineluypermettoit pasdes'auancer
verslecœurduRoyaumeauant qu'il fefuftaffeuré de

 

| toutesles iffuës, oude!toutes lesportes de derricre,
de‘peurques’‘eftant “engagétropauant pour, Entre-
prendrequelque ccoup.dangereux., ilne fe trouuaft
puisapresenimpuiflancede s'en dégager;apresfon
mauuaisfuccezpar }'imprudencequ'il'auroit eudene:
sesppsaients de lspoe:jipour s'enfer-,
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:LeCardinal a iugé que cettepolitique ne:fetoic

fortes.dis

er plusauantpour

accufoient.dedacheré,les
mauuaispolitiques d'incelligenceauecnosMiniftress

+

; pastropimpuiffanre, pour fauorifer fesmauuailesin
tentions:&commelaneceflité deremettrefes.faipe
resruynées dansileurpremierepofture,exigeabfolu: |
mentdeluyladangereufeextremité dequelquecoup,
fatal,il faut qu’àtoutlemoins il foic lemaifkredela.

| porte;pourpouuoir éuader;s’ilarrinoitpar-bon heur,
pour:la France;que!fesmalheureux defleinsvinffent!

rlafaueuridenosbons deftinss

mer, MeflieursdeParis,& pour vousfaireentrer dans:
s lesNeFARplus grand,Ass
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Meéfmeiepenfe quevousauez plusdérafondeluy
fébmerlespôgres sqh'alArchidhess que-lesaes
 d'hbftilitéque cétd nierfaicfur ronsennié senAie
Peuuentpointeneréten comparaifonaéccèuxque |

 Mañarih alcxércéidansroures desterrescriburairesde
HCourônne2iL'Archiduc'aafliegé laCapelleHG
leeMazarin arafliegé Bellegarde ÿBordeauxcêc

… Paris"cePrince nenionsgalsacerqu'àgucrreouuerte; :
léCardinialinenousmal-traittez:quepar trahifon: -

: camera que ce qui-luy eftoir permispdr les
Loixseeluy-cyn'en'a pointéparonéqu'iln'aivinfo:

_ kemiment:enfraint,pour.choquer contre |cousles droits
humains & diuins, ceuxquede‘confcientce &:}hon- :
 néar-dcuoienrmettreà l'abry detoute forted ‘affauts

: fouz av prorettion:Ce:illuitreennemy n'aproccdé:
/ quepar Lesprincipesdélalphusrigoureufe feueriré, <que

_ metauec iufticclesarmesà la mäin,detousceuxdont
_ lésdroitsvcritables; owfar ofez;font :en difpüteice
ru perfide amy,ie l'appelle LEpuisquefa chargefe.read

Loracléde noftre minorité ce perfideamy;difieyna
jamaisfaird'action:quifufbcempallecduresregles.
delagenerofité.spuilue fuiuanc les capricés-defon:s |
ambition,iln'aiamaisbuttéqu'à l'affouuiffementde!

_ céqui doicieftrele premier-obiectde méprisdetous.
. lés grands cœurs+ Enfinl'Archiduc-quelque grand, *
Capitainequ'il Loir;/n'aiamais:fomenté la dinifion:

= désCouronnes;pourbaftirles:fondemens del'Eter-
nitédefagloire, {urladefolationdetouslesEftats de ne

: la Chreftiensé;&elMazarin quirn‘et qu vn Bommet
_de trois 



  

  
 

flat & chercherllagrandiffementdela maifon;dans.
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| desole:s'ftnememois Rrhellemene oppolé
uece fufts «des funeftes-débris-détoutnoftre   

 JebouleuerfementdetoutelàMonaichies ©9501 01skCes'reflexions, Meflieursde Paris, font-ellesCapa.

blesdevous faire conclurre enfaueurdemapropofi-.|tionx&doutézvous encoremainténantquevousne
déèufsiezauoir moinsde raifonde fermer les portesà:

 PArchiduc, s’ilfeprefentoit auecvnearmée de cin-.
quantemilliommes,quevousn'en auez maintenant,
pourne:les ouurirpoint aux approches de Mazatin,

| EPP S ETETEperdudere+
putationdanslefiegede Bordeaux, pourlaluycfaire.
réparerdans lefejourde Paris,parvn coupde defef.
oneaflez pitoyables pour pren-

dre piriéde cet infame; ou fi vous n’eftes:point aflez:
fortspouracheuerdeleprecipiter;aprés qu'vne ville

_ quineferoit que le fauxbourg dela voftre,aneant<

moinspûl’efbranlerfidingereufement: Confiderez

….#
ns RU jacheuerd'éuanter des mines;!

‘ont-neantmoinsfrglorieufement.quelesBordelois
… contreminé: Refoluezvousà-fairelaCour àceluy

\ +

4

Daresgenereuxn’ont pas feulementhonoré
-d'ynedeleursvifires, ou bien refueillez-vous plutoft
.decehonteuxaffoupiflement ; pourne-fouffrir point.

12° 5 "
dans! ice, celuyque lemépzis:de ces:peu

infame :faites les preparatifs qui font neceffaires poux
*
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lesaiérshdatis"+ ansjap que bent |
_ consneluÿ-onrouuertlesportesqu'en qualitédefim.
pleva-de-pieddeleursmajeftez, ouibiendifpobçrent
ke:repoufler vivement,&mepermettrepoint |

: {epSeoc mn àquai de il
| premierM ed'eftac,aprésqu'une bicoque, frie
FAT Êoisparerdesforce;l'Mme on nt F

reeut htenseEsquedebien-feances. |
tieconcluent pointàlarpertede:mazarin.parvin fi,
fauueraineneceflité;que cellesdont ilaÿforcifié tout!
lereftedemondifcours;maisneancmoinsiefouftiens,
meflicursdéParis ; que la:perte.de::voftre-honneur,

Lo _ vousdeuanteftre beaucoupplus à craindre;qüecelle,
| _ devos biens,ou rireraifonsparconfe-.
|‘quent vous doiuent-eftre beaicoupplusconfidera-

bles, puisqu'‘elles vousrendentfenfibles,le decry ma-
- mifeftede voftrerepuratian,fi vous:me vo ofez,

al ‘authoritéde-celuy in'enæeuquepour-fuecom.:
_ berhonteufemencàcel  desiBordeloié.s; 131sn cn

au meflieurs; la poftcritéfçaura:que le.mazarin
afoufcrit auxarticlesde:la Paix-de Parismalgré dare

 

 

fiftance defesbourgcaisi-&que: lois-n'ont,
jamais voulu confentiràicet: abai 2;quelque  
andefomie.que cepotiron aitpromis: pour.cor

| romprelafidelité de leursÀ ens>Laplusgrandevil

ledelgftatn’aura:pûs'opafer:aux volonteztirannis
quesdeceteftranger;scineantmoinsonapreheñdera.
qu'vnedesmoindresl'aforcémal-grétoutes fesiatea:.
ques àconfentir; méfme auxdefpensdefareputa-
tionàleurs ner»Lametropo-
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uslesordres decelbanqueroutier,fans-auoir jamais
 - _remué,.quepourencalmerles mouvements à fon.ad-
L uântage;&ladependanrenefeferaiamaisfoufleuée,

… quopourfaire échoubs toutes-lesatriquesdeMaza-
. ontre fon inuincible craiflant,Enfinla fource
D IE… desgrands,le-Berceau: dés Duchez,) &,la meredes

| Princes,fefera foumife-honteufementpendantiene
{çay combiénd'anitéesàlaconduittefouueraine-d'7

_ maifkrepipeur,efleuéfur Llegouuennailde.Esfatpas : = {|
Hi.  vnehorribleaueuglement dela fortunes &claville qui "4
|  napointde ee » àmoinsqu'ils n'en ayent puifé ||

iù | | toutl'efclar de cettegrandefource, ne l'a toutesfois 17
| iamaisvoulureconnoiftre, que comme vnfimple do-

_ meftique du Roy;, aprés en auoirarraché par force,ce
queParis n’euftrs ofé luy demander par les
‘voyes.de l'amour,
:Que vous en femble, Mallieurs de Paris, ces refle-
xions {ont-elles pas alles preffantes, pour vonsfaire

rentrer dans le fentiment des veritables gencreux;
dont laciuilité pretenduë d’vnefauffe complaifance
vous àfait déchoir? faut-il encorequelques nou-
eaux motifs pouralarmer vos premieres credulitez,
contre les dangereufes approches de celuÿ, qui ne
s'en reuient dans Paris, comme il conftepar la fuite
inuincible detout mon raifonnement, que pourr'af-
feurer fafortunebranlante fur l urine infaillible
denos miferes;pour remplir fes finances épuifees, de
la pluspurefubftance de cet £ftat; pour abufer,de no-
fre facilité, afin de fe maintenir dans le gouuerne-
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